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BORDERLINE(S) INVESTIGATION # 2 
ou

Des solutions bien pratiques aux problèmes posés

Un spectacle de 

Frédéric Ferrer 

Ils reviennent 

et ils ont plein de 

problèmes !
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Presse | Borderline(s) Investigation #2

Borderline(s) Investigations #2 aborde avec tous les codes et supports des grandes conférences internationales un thème 
ambitieux : la survie de l’humanité. Conçu et  animé par Frédéric Ferrer, géographe et homme de théâtre, il succède à la 
première conférence du GRAL, Groupe de Recherche et d’Action en Limitologie, consacrée à l’effondrement écologique, 
et plus particulièrement, à la disparition des Vikings du Groenland.

Cette seconde conférence traite donc de l’avenir de la planète de plus en plus compromise depuis l’avènement de l’an-
thropocène, depuis que l’espèce humaine en est devenue le maître absolu.

En tant que rapporteur de cette conférence, Frédéric Ferrer se présente en parfait professionnel, doublé d’une tchatche 
intarissable, d’une élocution aussi nerveuse  que ses déplacements sautillants. Ii présente les sujets les plus farfelus mais 
aussi les plus graves  en gardant jusqu’à la fin son rôle de maître du jeu, malgré des partenaires incontrôlables,

La première partie de la conférence est plutôt une mise en bouche avec le conflit frontalier suédo-norvégien causé par 
les rennes, présenté par Karina Beuthe Orr, en suédois. Vient ensuite le sort des capucins à poitrine jaune en Amazonie, 
présentée par Guarani Feitosa en portugais, le tout traduit en direct par la malicieuse Hélène Schwartz. 

Cette dernière n’aura pas le temps de présenter son sujet sur les porcs belgo-mosellans, car le maître des horloges veut 
rapidement boucler cette première partie qui a déjà dérapé avec le conférencier brésilien, apôtre d’un pain maison dont 
il est très fier.
La deuxième partie est plus sérieuse car elle aborde à proprement parler le sujet de la survie de la planète. En apparence, 
le ton est  encore plus scientifique et méthodique. Après avoir écarté la migration sur Mars et la survie humaine grâce 
aux épinards d’un programme de recherche appelé Melissa, il ne reste plus qu’une solution : inverser la progression ver-
tigineuse des émissions de CO 2. 

Et là Frédéric Ferrer se livre à une démolition en règle de la formule de Yoichi Kaya, retenue par le GIEC – Groupe d’Experts 
sur l’Evolution du Climat des Nations-Unies – et autres COP, où la courbe du CO2 dépend des facteurs démographiques 
de production de richesse, de consommation d’énergie primaire et d’intensité d’énergie carbonée. 

C’est fait avec maestria et un humour destructeur où le maître de cérémonie démonte littéralement une équation réputée 
évidente, accompagné des incises permanentes de ses trois comparses qui en rajoutent dans l’absurdie. 

Les développements sur le machinisme sont particulièrement savoureux avec dessins et animation à l’appui. Frédéric 
Ferrer exhume les écrits de James Tilly Matthews sur les machines à influencer le corps, diagnostiqué schizophrène. Cet 
anglais, né en 1870, n’en décrivit pas moins les dangers qui pesaient sur un monde dominé par le machinisme. 

Encore plus folle est la reconnaissance internationale dont fit l’objet, dans la première moitié du vingtième siècle, l’archi-
tecte allemand Herman Sörgel qui proposait de construire trois barrages géants en Méditerranée. Le projet Atlantropa au-
rait  permis d’unir l’Afrique et l’Europe avec une source d’énergie commune et riche d’avenir. Un tel projet aurait conduit 
à l’assèchement de la Méditerranée, avec l’effet inverse de celui escompté.

De parenthèse en parenthèse, de boucle en loupe, de digression en franc délire,  Borderline(s) investigation #2  dé-
montre la faiblesse de la réponse actuelle, face au défi climatique, même quand elle se pare d’un discours scientifique 
dans des conférences  internationales.

C’est, malgré la fantaisie du spectacle, un constat bien amer : le théâtre peut-il apporter la réponse à travers l’union inat-
tendue d’Anne d’Autriche et de Louis XIII au Louvre un soir d’orage ? Cette conférence finit par un pied de nez historique, 
costumes comiques à l’appui, et nous assène qu’il faut un plan B pour sortir de l’ornière.

Spectacle réjouissant, parfois un peu trop foisonnant, mais une leçon d’écologie pertinente pour les pas tout à fait nuls.

Louis Juzot

Blog hottellotheatre par Louis Juzot, décembre 2022
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Toute La Culture. par Amelie Blaustein Niddam, décembre 2022

Le metteur en scène, le plus conférencier qu’il soit, apporte les conclusions du nouveau rapport public du Groupe de 
Recherche et d’Action en Limitologie (GRAL) sur la petite scène de la Grande Hall. Un spectacle aussi déglingué que nos 
contradictions climatiques !

En interview lors du premier épisode de Bordelines Investigation, Frédéric Ferrer nous confiait : « C’est un théâtre qui 
me convient. J’utilise une sorte de « dramaturgie du PowerPoint » et par ce dispositif je mets en œuvre un glissement 
progressif, au fur et à mesure des slides, afin que le raisonnement et le récit puissent dévisser et se décaler et, in fine, 
devenir absurdes ou idiots. Car j’aime l’idiotie et l’absurdité. C’est une manière de regarder le monde qui me convient. 
» Pour cette saison deux qui revient quatre ans après, dont une épidémie au milieu, le procédé est le même.  Voici des 
experts très experts et un conférencier très speed, prêts à tout pour nous prouver que sauver le monde est possible, 
enfin, peut-être, enfin… c’est pas très sûr !

Au plateau, nous retrouvons Karina Beuthe Orr, Guarani Feitosa, Frédéric Ferrer, Hélène Schwartz et  Clarice Boyriven. 
Tous et toutes sont des chercheurs et chercheuses ayant enquêté sérieusement sur les limites. On trouve des rennes 
interdits de passer la frontière entre la Suède et la Norvège, des singes patibulaires et quelques éléments sur des co-
chons pas si bons. Mais l’ensemble de la pièce , le « dossier » pose cette question : l’effondrement de notre civilisation 
ou la fin du monde. Quelles solutions pour se sortir de tous nos problèmes ? »

Le travail de Ferrer est de faire rire avec le pire. Ils et elles ont beau essayer de nous expliquer dans toutes les langues, 
et surtout celles qui n’existent pas, que si l’on peut pointer les problèmes, on peut trouver les solutions. La direction 
d’acteurs et d’actrices est totalement clownesque, les idées fusent entre un fond vert et le mendiant de l’amour d’Enri-
co Macias !

On rit aux éclats face à ces démonstrations dignes d’une conférence TED sous coke, et en même temps on réfléchit. Tout 
ce qui est raconté est vrai et les courbes qui grimpent voient toutes rouge.  Pour autant, la pièce ne cherche pas à nous 
faire peur. Nous savons que la planète crève, qu' »il ne peut pas y avoir d’infini dans le fini ». Bref, le soleil va s’éteindre 
et la terre avec, un jour, dans plus si longtemps à l’échelle de l’éternité.  

Puisqu’il faut faire avec, Ferrer nous offre des outils et des sources d’espoir. Non tout n’est pas perdu, car quelquefois, le 
hasard se mélange aux mathématiques. Cela donne du grand et beau théâtre où le plaisir de jouer est communicatif ! 
On fait quoi alors ? « On continue » comme disait l’autre…
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Vivantmag par Catherine Wolff, décembre 2022

En 2018, je découvrais l’incroyable travail de Fredéric Ferrer à travers « Bordeline investigation #1 ». C’est 
donc peu dire l’attente générée par « Borderline investigation #2 ». Elle n’a pas été déçue.
« Bordeline investigation #1 » proposait, à la façon toute décalée de la compagnie Vertical Détour, de 
faire le constat de l’urgence climatique. Après un court rappel de la première version pour les non-initiés, 
le deuxième opus passe en revue les solutions possibles. Exit, dans une démonstration désopilante, l’am-
bition de coloniser une autre planète de notre système solaire. Terriens que nous sommes, nous sommes 
condamnés à réduire nos émissions de CO2 au risque de périr.

Les solutions possibles sont contenues dans l’équation de Kaya. Frédéric Ferrer et ses quatre acolytes 
nous y embarquent à la recherche du bon levier à actionner pour devenir enfin raisonnables. C’est loin 
d’être gagné mais le « deus ex machina » final a le mérite de nous divertir.
La série des « Bordeline investigation » est beaucoup plus théâtrale que les autres conférences gesticu-
lées de Frédéric Ferrer. Le #2 ne déroge pas à la règle. La présence de 4 comédiens, tous sonorisés n’est 
pas étrangère à cette théâtralité. Ça joue, ça titille le conférencier, ça part dans l’hyperbole et l’absurde. 
Ainsi de cette chercheuse qui fait sa communication en suédois mais qui traduit ensuite son collègue 
brésilien en un excellent français. Et puis il y a les écrans : les inénarrables powerpoint de Ferrer d’abord, 
projetés sur trois supports ; mais aussi de fausses interviews de sommités scientifiques sur fonds verts les-
quels permettent toutes les incrustations possibles. Il y a toutes ces trouvailles scéniques qui réjouissent 
l’œil et dynamisent le propos. Il y a cette ouverture du fond de scène qui donne de nouvelles perspectives. 
Il y a enfin deux scènes jouées en costume et qui insufflent le rire au cœur d’un discours scientifique ri-
goureux mais anxiogène. Face au suicide collectif qui nous menace, le théâtre serait-il le seul espoir qui 
nous reste ? C’est ce que suggère « Borderline(s) investigation #2». Et si Borderline investigation était un 
classique, on aurait pu l’appeler « ô rire, ô désespoir ».

Catherine Wolff
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sceneweb.fr par Vincent Bouquet, décembre 2022

Borderline(s) Investigation #2 : le sens des limites de 
Frédéric Ferrer

L’auteur et metteur en scène est de retour, à La Villette, pour clore son diptyque consacré aux frontières du 
monde et au réchauffement climatique, entre savoirs authentiques et bouffées délirantes.
Rivé à son inamovible pupitre [https://sceneweb.fr/le-probleme-lapin-cartographie-7-de- frederic-ferrer/] , 
armé de son traditionnel diaporama, Frédéric Ferrer se lance dans un sondage. « Combien d’entre vous ont 
assisté à la présentation du premier rapport du GRAL ? », interroge-t-il à la cantonade. À vue de nez, un 
quart des spectateurs se manifestent et a chent  èrement leur appartenance au club, plutôt fermé, des chan-
ceux ayant assisté au premier volet de Borderline(s) Investigation [https://sceneweb.fr/borderlines-investiga-
tion-1-de-frederic- ferrer/] présenté, il y a quatre ans, dans cette même salle de La Villette. Histoire de rétablir 
l’équilibre entre néophytes et initiés, sans prendre le risque d’ennuyer ces derniers, le patron de la compa-
gnie Vertical Détour esquisse en préambule un bref rappel des bases : composé de plusieurs dizaines de « 
recherchistes » internationaux, le Groupe de Recherche et d’Action en Limitologie (GRAL) mène des enquêtes 
de terrain pour « décrire et expliquer les limites des systèmes qu’ils soient vivants ou non-vivants, naturels 
ou construits ». À commencer par celles qui ont trait, de près plus que de loin, au réchauffement climatique.

Entouré de ses  dèles experts Karina Beuthe Orr, Guarani Feitosa et « l’inénarrable » Hélène Schwartz, le 
maître de cérémonie déroule, conformément aux codes de ce type de conférences et avec ces petites hésita-
tions langagières qui trahissent le stress de l’orateur, le plan de son second rapport. À la suite de trois présen-
tations « de cinq minutes maximum », nous assure-t- on, consacrées aux rennes suédo-norvégiens, au capucin 
à poitrine jaune et à la peste porcine qui sévit à la frontière entre la Wallonie et la Meurthe-et-Moselle, le 
collectif promet de passer l’essentiel de son temps à imaginer des solutions pour endiguer le changement 
climatique, empêcher l’effondrement à venir et, en dé nitive, « sauver le monde » et les Hommes. L’entreprise 
est ambitieuse, prometteuse, et exécutée avec le plus grand sérieux. 

Après avoir rayé de la carte toutes les planètes du système solaire comme solutions de repli potentielles pour 
l’espèce humaine, Frédéric Ferrer décortique méthodiquement, et à grand renfort de pédagogie, l’équation 
de Kaya. Développée par l’économiste japonais Yoichi Kaya en 1993 dans son ouvrage Environment, Energy, 
and Economy : strategies for sustainability, elle se résume comme suit : CO2 = population x (PIB/population) 
x (énergie/PIB) x (CO2/énergie). À en croire ce produit de ratios, il su rait donc, pour diviser les émissions 
de CO2 par trois d’ici 2050 – condition sine qua non a n de limiter le réchauffement climatique à +1,5° en 
2100 –, de réduire d’autant la population, la richesse par habitant, l’intensité énergétique de la production 
ou l’intensité carbone de l’énergie. Accessible sur le papier, l’objectif se révèle beaucoup plus compliqué à 
atteindre lorsqu’on prend conscience que derrière chacun de ces leviers se cachent une série de dilemmes et 
autres problèmes éthiques, technologiques et/ou politiques que Frédéric Ferrer et son équipe s’emploient à 
détailler, et à passer au banc d’essai. 

Ainsi exposé, le projet Borderline(s) Investigation #2 pourrait passer pour ce qu’il n’est pas : rébarbatif, com-
plexe et plombant. Il est au contraire, et tout à la fois, théâtralement réjouissant, scénique truculent et intel-
lectuellement stimulant. Car avant d’être des « recherchistes » de pointe, les comédiens de Vertical Détour 
sont des pieds nickelés, capables de s’approprier la forme conférencière pour mieux la détourner. Leurs ob-
sessions – pour les Vosges ou la fabrication du pain maison –, leurs  oritures inutiles et leur façon de vouloir en 
mettre plein les yeux avec des moyens ridicules constituent autant de grains de sable qui, au milieu de savoirs 
authentiques et documentés, provoquent de belles embardées, sous-tendues par une logistique scénique 
d’une extrême précision. Si tout est vrai dans ce faux rapport, y compris le projet Atlantropa de l’architecte 
allemand Herman Sörgel qui envisageait de construire plusieurs barrages hydroélectriques pour assécher la 
mer Méditerranée, alimenter l’Europe en électricité et créer de nouvelles terres à coloniser, tout n’en reste 
pas moins drôle et accessible. Façon, au-delà de la ré exion suscitée par ces lanceurs d’alerte en goguette, de 
rire pour ne pas en pleurer.

Vincent Bouquet
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Presse | Entretien | Jean-Philippe Ferrière, théâtre public, mai 2023
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